
                                               GAUR 
                                                                Bos  gaurus 

 
 

Classe : MAMMIFÈRES Ordre  : ARTIODACTYLES  
Famille : BOVIDÉS    Sous-famille : Bovinés  
 
LOCALISATION GEOGRAPHIQUE  : 
 

Inde, Birmanie, Thaïlande, Indochine, Malaisie où il est aussi appelé "seladang".  
 

HABITAT : 
 
Collines boisées, prairies herbeuses, épaisses forêts tropicales jusqu'à 1800 / 2000 m d'altitude.  
 
IDENTIFICATION  :   
  

C'est le plus gros des bovidés. Les taureaux peuvent dépasser 3 m de long, 2 m de hauteur de garrot et une 
tonne de poids. La queue peut atteindre 1 m.  
Les femelles sont légèrement plus petites que les mâles : 2,5 m de long, 1,7 m de haut et 650 kg.  
La robe est de couleur brun foncé à noire, avec des guêtres blanches ou jaunâtres aux 4 membres.  
Les cornes relevées en croissant sont cannelées à la base et mesurent de 60 cm à 1,15 m selon le sexe et la 
sous-espèce géographique considérée. 
 
Une crête dorsale musculeuse à allure de bosse allongée occupe la partie thoracique du corps des mâles.  
L'odorat du gaur est développé. Il peut détecter un danger à 400 m de distance.  
 

Il existe une forme domestique du gaur : le gayal (Bos gaurus frontalis), élevé pour le travail et la viande 
dans certaines fermes du Bhoutan, de l’est de l’Inde et de Birmanie. Il est de format plus petit et de 
caractère plus placide que son parent sauvage. 
Espèce sauvage voisine : le banteng (Bos javanicus) 
Gayals et bantengs sont présents dans quelques parcs zoologiques en Europe. 
 

NOURRITURE :    
 

C'est un herbivore qui se nourrit d’herbe, d'arbustes, d'arbrisseaux et parfois de pousses de bambous, de 
noix.  
Comme la plupart des herbivores sauvages, de temps à autre, il se rend sur les terrains salifères (terrains 
qui contiennent du sel) pour reconstituer son stock de minéraux organiques.  
 

MŒURS :  
 

Il vit en petites hardes de 8 à 12 individus : des femelles, leurs jeunes et un mâle dominant. Les jeunes 
mâles adultes se regroupent en clans de célibataires et les vieux taureaux évincés de leur harem, errent en 
solitaire. 
  
Chaque troupeau vit sur un territoire défini qui n'est pas exclusif, plusieurs groupes pouvant s'y côtoyer.  
C'est une femelle dominante qui conduit le troupeau. Les veaux restant au centre sont protégés par les 
autres membres de la harde 
.  
Les gaurs paissent en terrain découvert aux heures fraîches de la journée, de bonne heure le matin et en 
fin d'après-midi, réintégrant la forêt aux heures chaudes de la journée et la nuit, pour se reposer et 
ruminer. Dans les zones où ils sont chassés, ils deviennent nocturnes : ils sortent dans les pacages la nuit 
et se reposent en forêt le jour. 
 
Pendant que la harde pâture, un membre du groupe, souvent une femelle, monte la garde sur un 
monticule, tête levée, prête à pousser un renâclement sifflant en cas de danger. 
 

Les gaurs sont réputés dangereux dans leur milieu naturel. S’ils sont surpris, ils peuvent charger. Effrayés, 
ils traversent la forêt comme des bolides, renversant tout sur leur passage. 
 
 
 



REPRODUCTION :  
 

Elle a lieu toute l’année. Pourtant dans les régions tropicales, les naissances se concentrent pendant les 
mois de décembre et de janvier qui sont les mois les moins chauds.  
Lorsque les vaches sont en chaleur, les mâles passent d'un troupeau à l'autre pour essayer de les saillir. Le 
troupeau varie sans cesse, la hiérarchie des mâles aussi, les plus grands étant les dominants. 
Ils paradent entre eux. Leurs luttes sont des simulacres, le plus faible se retirant rapidement.  
Lorsqu'ils sont en rut, les mâles appellent les femelles en émettant des beuglements appelés « le chant du 
gaur » audibles dans un rayon de 600 m.  
Après une gestation de 9 mois, la femelle donne naissance à un veau qui sera sevré vers l’âge de 9 mois.  
Les femelles vêlent à l'écart du troupeau qu'elles rejoignent quelques jours plus tard.  
 
LONGEVITE :  15 ans dans la nature, 20 ans et plus en parc zoologique.  
 
 
PRÉDATEURS ET SITUATION ACTUELLE   
 
Le gaur a peu de prédateurs naturels : les tigres tuent parfois les veaux, les animaux solitaires et affaiblis.  
Son principal ennemi est l'homme : destruction de l'habitat naturel du gaur, chasse sportive, maladies 
contagieuses du bétail domestique transmises au gaur.  
L’espèce est très menacée. Certains spécialistes estiment sa population sauvage inférieure au millier 
d’individus. C’est pourquoi le gaur est protégé dans la quasi-totalité des pays qui l’hébergent. Parfois il 
prend l’allure d’un symbole mythique auprès des populations.  
 
 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

CHANGA (SHANGAÏ) 
Mâle gaur 

 
CHANGA  est né le 30 août 1998 à Copenhague (Danemark).  
Il est arrivé à la Ménagerie du Jardin des Plantes le 8 juin 2001. 
.  
MIRA , née le 14 décembre 1997 à Copenhague. Arrivée le 8 juin 2001  
 
LEUR NOURRITURE A LA MÉNAGERIE   :  
 

Ils sont nourris deux fois par jour : le matin et en fin d'après-midi.  
 

Des granulés  et de la luzerne.  
Du foin à volonté.  
 
COMMENT RECONNAÎTRE CHANGA  ?  
 

Très facile, c'est le plus grand de tous.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Siège social : SECAS - Parc Zoologique de Paris -53, avenue de Saint Maurice - 75012 Paris 
Boutique - permanence - courrier: 

SECAS -  Ménagerie du Jardin des Plantes - 57, rue Cuvier - CP 31 - 75005 Paris – 01 40 79 56 52 
Email : secas@secas.org - Site : http://secas.org 

Ouverture : tous  les jours de 14 heures à l’heure de fermeture de la Ménagerie 
 

Pour observer au mieux votre animal, ne pas faire de bruit.  
Noter tout ce que vous entendez ou voyez.  
Ne pas lui donner à manger, il est déjà bien nourri par le Parc. Un excédent de nourriture pourrait le faire grossir anormalement 
et même le rendre malade. 
Un petit morceau de pain ou de gâteau, un pop corn, une cacahuète, ce n'est pas grand-chose, mais répété de nombreuses fois, 
c'est énorme. 
L'animal est comme vous, il est gourmand, ce qui peut vous faire penser, à tort, qu'il a faim.  
Il n'en est rien. 
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